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EPILOGUE (anglais)
“DE ROMAIN À CHEVALIER” has been a  
128-page journey through 500 years of European 
history. No one will contest the fact that the term 
“European Migrations” even to this day, 1600 
years later, refer to this era. But the Europeans 
did not stop moving after 843. They have done so 
in every century since, and will continue to do so. 
The great exodus to America, 100 to 150 years 
ago, is just an example. Sun seeking northerners 
to the Mediterranean and Atlantic beaches another. 
What makes the migration period special, are the 
movements of entire peoples from a hostile north 
(and east) to a rich and fertile south (and west).  
But also the fact that this led to the disintegration 
of a homogeneous and centralized empire, which 
for too long had been preoccupied with itself.  
And shut out the others. 
The era (300 - 800 AD) led to major changes.  
The foundation of national character, way of life 
and the patchwork of European states that we  
see today, was laid during this time. 
In 2010 once again Europe is united, we do not 
call it an empire, but a union. Power is centralized, 
the population increasingly homogeneous, and the 
boundaries between nations erased.  
However, all boundaries are not abolished.  
While Europe is uniting within its outer borders, 
my thoughts go to a Mediterranean empire which 
was divided in 395. And existentially threatened 
in 410. At that time, the pressure came from the 
north. Destitute and frozen people wanted to  
enter the southern richness and warmth. 
Like the Romans, today’s Europe also has its 
“Limes”.  Whether it is called Gran Canaria, 
Gibraltar, Lampedusa (Sicily), Peloponnese,  
Kiev or Kirkenes. It may sound hackneyed,  
but “history repeats itself”. 
Come 2010 and the continent is yet again 
changing. 1600 years after Alaric people are 
wandering. But in a completely different direction. 
And the walls of Europe are again erected. 
But this time in the south . . .                     G F A
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Comme LE FAUNE ENDORMI dans la 
Glyptothèque de Munich, les Romains 

vivaient dans un monde de rêve.
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PROLOGUE 
Il y a à peu près 1600 ans, dans la nuit du 24 août de 

l’an 410 après JC, le roi Alaric, seigneur barbare, et ses 

Wisigoths encerclèrent le centre du monde – la Ville 

éternelle – la Rome de l’Empereur. Pour la première fois 

en 800 ans, un ennemi frappait aux portes de la ville. 

La Rome toute-puissante était secouée jusque dans 

ses fondations et sa chute à venir allait bientôt donner 

naissance à une Europe complètement nouvelle. 

Le livre «De Romain à Chevalier» a été écrit avec comme 

toile de fond cet incident: le pillage et l’humiliation de 

Rome et le déclencheur de la chute de l’Empire romain. 

Ce livre est destiné à donner un aperçu du début du 

Moyen Âge, une période importante, bien que souvent 

oubliée, de l’Histoire de l’Europe. 

«De Romain à Chevalier» ne parle pas de Rome ou de 

l’Empire romain, mais des siècles qui suivirent sa chute: 

le temps des Invasions Barbares, qui eurent lieu de 300 à 

800 après J.C., à l’époque où le pouvoir romain s’écroule 

et fait place aux chevaliers et aux croisades effectuées 

au nom de Dieu. Car c’est pendant les migrations de 

cette période que le christianisme se propagea et assura 

son emprise sur notre continent et qu’apparut la base 

des aspects culturels de chaque Nation européenne 

(les traditions, les langues, les mythes et légendes). 

Le nationalisme romantique des années 1800 trouva 

souvent son inspiration dans ces temps troublés. 

C’est l’utilisation généralisée par les Romains de 

mercenaires germaniques (barbares), accompagnée 

d’une forte ségrégation envers ces mêmes protecteurs, 

qui allait engendrer plus tard la chute de l’Empire. 

N’oublions pas que l’arrogance des Romains, leur vues 

supérieure et parfois racistes font partie des raisons pour 

lesquelles ils ne se souciaient pas de ce qui se passait en 

dehors des murs de leur ville. Comme le faune endormi 

dans leur propre mythologie, on peut dire qu’ils vivaient 

dans un monde de rêve. Lorsqu’enfin ils se réveillèrent, il 

était trop tard et les Invasions étaient déjà en cours. 

«De Romain à Chevalier» est une promenade 

chronologique à travers une époque inconnue de 

beaucoup. Ce livre peut en apprendre aux lecteurs de 

tous âges et il s’est inspiré de l’éminente présentation 

de Carl Grimberg à ce sujet dans la Partie 7 de «La vie 

de l’Homme et son Histoire». Mon voyage a commencé 

là et s’est poursuivi avec des exposés improvisés pour 

mes camarades de CM2, «conférences» motivées par 

une fascination sans fin pour les cartes complexes et 

les noms des races «éteintes», mystiques. Ce travail 

est sorti de l’ombre après 35 ans, mis à jour, vérifié et 

presenté pour la classe de 5ème de ma fille l’an dernier. 

Puis l’idée est née d’en faire un livre d’art, illustré par les 

huiles de Susanne Grenness. 

Le 24 août 410, Alaric planta le premier clou dans le 

cercueil de l’Empire romain. C’était il y a 1600 ans cette 

année et voici ma contribution à cet anniversaire. 

Geir Felling Andersen

Les noms propres sont en lettres majuscules lors de leur 
première apparition. Ils sont énumérés par l’ordre alphabétique, 
dans PERSONNAGES HISTORIQUES, à la fin du livre.
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Une VOIE ROMAINE, vieille de 2000 
ans, ici joliment présentée par le 
photographe Italien Giancarlo Gasponi.

L’EMPIRE ROMAIN 
En l’an 180 après J.C., à l’apogée de sa puissance, L’EMPIRE ROMAIN s’étendait de la mer du 

Nord au Moyen-Orient. Aux quatre coins de l’immense empire, toutes les routes conduisaient à la 

capitale: 

ROME, située dans l’écrin de la péninsule des Apennins (l’Italie), l’appellation de la «botte» depuis 

l’époque des anciens ÉTRUSQUES. 

Ce livre se penche sur le sort de l’Italie et la manière dont les Romains, qui régissaient ce pays 

depuis l’époque de ROMULUS ET REMUS en 750 avant J.C., vont perdre la capitale (et avec elle 

le centre de l’empire) au profit des BARBARES quelques 1000 ans plus tard. 

L’Empire romain fut de loin l’empire le plus vaste et le plus puissant de l’antiquité. L’histoire 

de Rome et de la croissance, de l’expansion et de l’épanouissement culturel de l’Empire a été 

abondamment racontée depuis la naissance du Christ. 
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Romain. Des 
murs contre les 
barbares. Il y a 
des restes tout 
autour de la 
Méditerranée.

LES GOTHS 
Il y a une nation à laquelle je tiens à porter une attention particulière: 

une tribu de l’extrême nord de l’Europe qui joua un rôle clé dans le destin de Rome et 

l’Italie. Les GOTHS. 

Ils sont originaires de Göteborg, l’île de Gotland, «GØTALAND», 

en Suède (et en Scandinavie). 

On pense que leur royaume s’étendait initialement jusqu’à l’est de la Norvège. 

Toutefois, au milieu de l’Âge du Bronze, de grandes catastrophes naturelles envoyèrent 

ce peuple vers le sud: à travers la Baltique, la Pologne et vers la province de DACIE, 

mise en place par les Romains au nord du Danube. 
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Les Goths traversent le Danube, vers la terre promise.

Le chef goth BÉRIG semble avoir ouvert les hostilités avec des raids côtiers et la création de 

GOTHISCANDZA (Scandinavie des Goths) autour de l’estuaire de la rivière WIZLA  

(Vistule en Pologne), dès 1490 avant J.C. L’historien des Goths JORDANÈS en parle dans 

son œuvre «GETICA», datant des années 500s après J.C. Getica était, cependant,  

basée sur la collection d’histoires et contes gothiques du romain CASSIODORE. 

En l’an 268 après J.C., les Goths étaient si nombreux – en Dacie (actuelle Roumanie)  

– que les Romains furent contraints de renoncer à la province. En outre, les Romains avaient 

conquis la terre des Daces avec une telle cruauté 150 ans plus tôt (au temps de l’empereur 

TRAJAN’s, en 106 après J.C.) que rien n’avait été épargné, ni les hommes, ni les bâtiments. 

La Dacie fut rasée, les Romains s’installèrent, et encore à ce jour, les gens y parlent une 

langue latine, le roumain. 
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LES VANDALES 
Après plusieurs années passées comme Fédérés 

pour Stilicon dans la province de RHÉTIE (Suisse), 

les Vandales étaient parmi les 300 000 qui 

réussirent à traverser le Rhin gelé au Nouvel  

An 406. 



5150

L’éspagnole Catalogne (avec Barcelone) a aujourd’hui encore son propre langage (le catalan) 

et tient son nom des Wisigoths, GOTHALANIA. Là, les Wisigoths vainquirent les VANDALES, 

qui donnèrent leur nom à l’Andalousie (VANDALUCIA) dans le sud. Ces Vandales brutaux 

n’étaient pas aussi prévenants que les Wisigoths dans leur traitement des cités culturelles. 

Leur nom est l’origine des mots «vandale» et «vandalisme» qui sont utilisés aujourd’hui pour 

désigner les gens qui détruisent quelque chose de précieux - presque pour le plaisir  

de détruire. 

Les Vandales venaient de la Forêt Noire du nord-est (l’actuelle Pologne) et, comme les 

Goths, ils étaient divisés en deux groupes: les ASDINGIENS et les SILINGIENS. RAPTUS  

et RHAUS (2ème siècle) étaient leurs ancêtres. 

Avec d’autres tribus germaniques, les Vandales étaient parmi les 300 000 qui réussirent à 

franchir le Rhin gelé au jour de l’an 406. Ce dut être un étrange spectacle pour les habitants 

de la ville frontalière de Mayence cet hiver là.

Les Huns étaient effectivement à leurs trousses, mais c’était surtout les terres fertiles du sud et 

de l’ouest que convoitaient les Vandales, les Bourguignons et les Goths (d’origines Scandinaves), 

les SUEVES, les Quades (de Bohême), les Marcomans (de Bavière), les Thuringes,  

les ALAMANS (une confédération de tous les peuples germanique) et les Francs (hommes 

libres) du centre de l’Allemagne. 

Comme mentionné précédemment, au fil du temps beaucoup de barbares se retrouvèrent avec 

des parents parmi les soldats mercenaires. Ceux-ci leur parlèrent des trésors, du vin et des fruits 

qu’on pouvait trouver dans l’empire qu’ils étaient eux-mêmes chargés de protéger. Les Barbares 

aussi voulaient être soutenus par les riches Romains. 

Les plus forts d’entre eux étaient les Francs. Après les avoir combattus, les Vandales et leurs 

sauveurs et alliés, les Alains, furent «forcés» de rebrousser chemin en pillant à travers la 

FRANCE actuelle. GODIGISEL, le chef des vandales, les mena jusqu’à sa mort. 

En 409, ils traversèrent les Pyrénées et descendirent dans la province romaine d’HISPANIE. 
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ATTILA ET SES INVITÉS. Birney Lettick a 
reproduit le rapport de Jordanès dans le numéro 

de Décembre 1962 du National Geographic. 

Les Romains jouaient avec le feu. Les différences culturelles étaient énormes et ils ignoraient 

qu’Attila était un renard rusé avec des légions de combattants venant de l’est pour le soutenir: les 

SLAVES, les AVARS, les GÉPIDES et les BULGARES qui attendaient tous l’occasion de prendre 

possession des richesses se trouvant dans l’ancien Empire Romain. 

Attila, roi des Huns, a été décrit par les écrivains contemporains Jordanès et Cassiodore, comme 

«un Mongol petit, puissants et à massif, avec un nez plat, de petits yeux et le teint basané . Un 

participant à une mission romaine auprès du terrible monarque nous a laissé une description 

intéressante de sa cour». 

Et les auteurs poursuivent: «Tous les Ambassadeurs furent invités à un festin dans le «palais» 

d’Attila, un grand hall en bois. Sa majesté s’assit en position surélevée centré près de la paroi 

arrière, tandis que les invités étaient assis par ordre de rang social de chaque côté ou juste en face 

de lui. 
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Théoderic Le Grand. Clovis I.

En Italie, les Ostrogoths étaient à présent les nouveaux maîtres: ils 

se mélangèrent avec les Romains et vécurent à leurs côtés pendant 

plusieurs siècles. Théoderic, surnommé «LE GRAND», se civilisa 

rapidement et se mit à construire l’Italie en tant qu’État. I 

l réintégra des valeurs romaines comme le système monétaire et 

commença à restaurer Rome, qu’il évoquait avec vénération comme 

«une grande et unique merveille». Théoderic était un leader pour 

le monde germanique et il se lia aux Francs, aux Wisigoths et aux 

dynasties Bourguignonnes par mariages interposés. 

Au faîte de sa puissance, il contrôlait également le royaume wisigoth. 

Mais à sa mort, en 526, il devint difficile de réunir les Romains et  

les Ostrogoths en un seul royaume. Sur ce point, l’histoire s’est  

souvent répétée. 

C’est le roi des Francs CLOVIS qui allait devenir le nouveau seigneur  

de l’Europe occidentale. Franc SALIEN (vivant sur la côte), 

il avait combattu et délogé les Francs RIPUAIRES (vivant sur la rivière) 

en 481, «Le dernier Gaulois romain» Syagrius en 486,  

les Alamans en 496 et enfin les Wisigoths à la bataille de VOUILLÉ en 

Aquitaine en 507. 

La Thuringe et la Bourgogne tombèrent plus tard, en 534. Les 

Alamans se laissent sous la protection de Ostrogoth aprés avoir été 

ecrasée par Clovis à TOLBIAC en 496. 

Clovis construisit Paris et fut un modèle pour CHARLEMAGNE, 

bâtisseur de la nation. 

Mais dans le sud, le long de la côte africaine, le temps s’était arrêté. 

En dehors de leurs actes de piraterie, les Vandales allaient ressembler 

de plus en plus aux anciens Romains dans ce qu’ils avaient de pire. 

Ils se contentaient de jouir sans cesse de décadents «délices de 

la table». Certains historiens pensent qu’ils peuvent retracer leurs 

racines jusque dans la vallée d’Hallingdal, en Norvège. 



105104

La légendaire 
Brunehilde était 
avide d’hommes 
autant que de 
puissance. 

«LA LEGENDE MEROVINGIENNE» 
Sous le couvert des nombreux événements dramatiques dans et autour de la péninsule des 

Apennins (Italie), c’est dans le nord-ouest qu’une tribu impitoyable, grâce à des conflits internes 

et à une longue expérience de la guerre, parvint à devenir un facteur de puissance européen. 

Comme nous le savons, le plus puissant de leurs chefs, Clovis, avait rassemblé ses hommes 

Francs en 486 et avancé vers le nord de la Gaule. Dix ans plus tard, sous l’influence de sa reine,  

il accepta d’être baptisé. 

Pourtant, après la mort de Clovis en 511, sa jeune dynastie MÉROVINGIENNE fut également 

rompue. Le royaume fut divisé entre ses quatre petits-fils (CHILPERIC, CARIBERT, SIGEBERT  

et GONTRAN) et, avec le temps (567), se sépara en trois royaumes francs ; la NEUSTRIE,  

dans le nord et l’ouest, L’AUSTRASIE, à l’est et la BOURGOGNE au sud. 
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Frédégonde était également 
cruelle. Ici, elle tente 
d’assassiner sa fille RIGONDE. 

Malheureusement, la mort de l’ambitieux Clovis fut le 

début de plus d’un siècle de terribles luttes de pouvoir 

régies par la loi du sang et la ruse, dans lesquelles 

personne ne fut épargné. L’histoire légendaire des reines 

et rivales BRUNEHILDE d’Austrasie et FRÉDÉGONDE de 

Neustrie et de leur lutte de statut est si mouvementée 

qu’elle requerrait un livre à elle toute seule. Elles étaient 

toutes deux assoiffées d’hommes et de pouvoir. 

En bref, leur rivalité commença le jour où la maîtresse 

du roi de Neustrie, Frédégonde, assassina la sœur de 

Brunehilde, la reine GALSWINTHE (de Neustrie) afin de 

devenir reine elle-même. 

La reine Brunehilde jura de se venger, vengeance qui devait se poursuivre pendant 

cinquante ans et impliquer plusieurs générations de souverain et de nobles. 

Galswinthe de Neustrie (nouveau royaume) et sa sœur Brunehilde d’Austrasie  

(Royaume de l’Est) étaient les princesses wisigothes et filles de l’initiateur du  

coup d’État wisigothique de 554, le roi ATHANAGILD. 

Brunehilde d’Austrasie devint l’une des femmes les plus puissantes et les plus 

controversées de la famille royale mérovingienne. Elle contrôlait non seulement son  

propre royaume, mais aussi la Bourgogne, en tant que régente pour son fils, ses deux 

petits-fils et même le fils de son petit-fils. En 613 elle fut obligée de se rendre à son 

ennemi juré CLOTAIRE II, roi de Neustrie. Elle fut condamnée pour les meurtres de dix 

ducs, parmi lesquels son mari, ses fils et ses petits-fils, à la mort la plus affreuse: 

enchaînées entre quatre chevaux, la méchante, vieille dame fut finalement écartelée. 




